
Sur I Air : Chamhort»

Peuple Français sans é^al

,

Me voilà au rang: des n,orts
, ;

Mais priez Dieu pour mon sort

Il n y a plos d’interval;

Voilà ce que fai

Ciiantez vive la liberté.

Peuple .souverain de h terre
,

n’avez jamais été
\



Pat ma mort vous voilà lave ,

Hélas! je finis ma carriers,

Au Catouzel pour certain ,

Voilà donc ma triste fin.

Du crime le plus atroce.

Ce fut dans le mois d’août

,

Je voulois vous périr tous

,

Crpyant en faire une nôcê-, 5

Hélas pour moi quel mallieur ,

On me découvre à dix heures. (.)

C’est. dans l’asseratlée nàtioriale.

Où je me sauve à 1 instant.

Retiré comme un enfant

,

Quivenoit de faire du-mal

,

(^i) Qui fut U to août.



( 3 )

Delà on'm’a fait emmener ^

Au temple pour prisonnier*

' Etant dans la Tour. ’

Quel horrible résidence
5 v

Je isie Tois environne,

De moëion ma chambre est pavee

,

Mais me voilà tout en trance ,

On vientpoïir me faire coucher

,

Je ne puis y résister. '

Heias ! sept mois se passèrent

,

Dans cette horrible prison
,

^entends troupe et bataillon

,

Qui se dirent nous sommes frétés

Il faut garder sans façon ,

;Ne point perdre le cochom

Heias! voilà l’alarme,

C’est qu^nd on vient m’avertir ,'



mes

(4 )

On me dit qu’il faut partir
,

Que le peuple e^t sous les ar

Pour mon dernier jugement,

Allons partons il est temps.

A la Convention je jure
,

On me conduit à l’instant,
'

Pour entendre mon jugement,

Qu l’on me connois pour parjure

I^elàjefus aus-sitot

Conduit desKLis i’echafeud.
'.'T Oui ’-'f-'r

_

Les adieu quil^fah au peuple.

Adieu peuple de la terre

,

Adieu tout peuple François,

Je vais voir le roi des rois

,

Je vais fermer la paupière
,

Sous le glaive de la loi
,

"

Comme étant ci-devant 4 01.

ParNAUDIN,’’
Patriote de la section du Panthéon François.

De riipp. de FEHEX
i

,rue du Marché-Palu.


